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LES CHASSEURS
par le Capitaine MiA V N K - R E 1 1 1

est eouverle de lleurs ! Aussi loin quo mon oeil aucun obstacle ne brise le cercle. Qu'ai-je de
peni s etendre, toujours des lleurs , encore des
ceinlure brillante, émaillée de louU- s les cou-
leurs du prisme. Là , le jaune d' or; c'est l'Ito-
du prisme. Là-bas, le jaune d' or; c'esl l'Iió-
lianthe qui tonine son disque-cadran vers L-
soleil. A coté, Pécarlate ; c'est la mauve qui
élève sa rouge Ininnière. Ici. un parterre de
la moiiard a pourpre ; là, c 'osi l' eup liorbe éta-
lanl ses leuiiles d'argent; plus loin les lleurs
éclatantes de l'asclep ia Ioni prédoininer l' o
ranger; plus loin encore, les yeux s'égarenl
sur les lleurs roses du cleome. La brise les
ag ite. Des millions de corolles font flotter
leurs élendard s éclalaiils. Les longues li ges
des hélianthes se courbent el se relèvenl en
longues ondulations, cornine les vagues d' une
mer dorée.

Ce n 'esl pas tout. L'air est plein de sen-
teurs douces comme les parfuins de l 'Arabie
et de l'Inde. Des myriades d'insectes ag iteli!
leurs ailes charmanbes, semblables à des
fleurs. Les oiseaux-niouclies volli gent alen-
lour , brillanta comme des rayons égarés du
soleil, où , se tenant en équilibre par l' agi-
lation rapide de leurs ailes , boivenl le nec-
lar au fond des corolles ; et l'abeille sauvage
les aisselles chargées, grinipe le long des pis-
lils mielleux, ou s'élance vers sa ruclie loin-
taine avec un murmurc joyeux. Qui a p iante
ces fleurs ? qui les a mélangées dans ce ri-
che parterre ? La nature. C'est sa plus belle
so.incnu sos sitici .->siiouioiu.u; q sn( d 'o.ui.itid
que les écharpes de cachemire. Celle contrée
c'esl la «manvalse prairie» . Elle est mal noin-
mée : c'est le «jardin ile Dieu.»

La scène change. .le suis comme auparavant
dans une plaine environnée d'un horizon dont

vani  les yeux ? des fleurs ? Non; pas une seu-
le fieni '  ne se montre, et l' on ne voit qu 'une
vaste eternine de verdure vivante. Du nord
au sud , de Tesi à l' ouest ,s'étend l'herbe de-
lti prairie , verte comme rénieraude , el iiuie
comme la surface d' un, lac eiulorini. Le veni
rase Ja plaine , ag itanl l'herbe soyeuse ; I oni
est en mouvement, et les ladies d'ombre et de
lumière qui courent sur la verdure ressem-
blenl aux nuages pommelés fuyant  devanl le
soleil d'été. Aucun obstacle n'arrète le re-
gard qui rencontre par hasard la forme sem-
bro et hérissée d' un buffalo , ou la silhouette
déliée d' une antilope ; parfois il sui! au loin
le galop rap ide d'un cheval blanc comme la
nei ge. Cette contrée est la «bonne prairie», J '
népuisable pàturage du bison.

La scène change. Le terrain n 'esl plus uni ,
mais il est toujours verdoyant et sans arbres.
La surface affecte une sèrie d'ondulations pa-
rallèles , s'enflanl cà et là en douces collines
anoiiciios. Elle est couverte if' un doux lapis
de brillante verdure . Ces ondulai ions rappel-
lonl celles de l'Océan après une grande teni-
pèle, lorsque les frises d'écume ont disparii
des flots el que les grandes vagues s'apaisent.
Il semble que ce soient des vagues de celle
espèce qui , par un ordre souverain, se sont
tout à coup fi xées et transformées en terre.
C'esl la «prairie ondulée.»

La scène change encore. .le suis entouré de
verdure el de fleurs ; mais la vue est brisée
par des irìassifs el des bosquets de bois lai l-
lis. Le feuillage est varie , ses teintes soni vives
et ses contours sont doux et gracieux. A me-
sure que j' avance. de nouveaux aspeets s' ou-
vrent à mes yeux; des vues pìttoresques et
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semblables à celles des plus beaux parcs.
Des bandes de buffalos , des troupeaux d'an-
tilopes el des hordes de chevaux sauvages,
se inèlen l dans le lointain. Des dindous courent
dans le i t i i l l i s , et des faisans s'envoleut avec
bruii des bords du senlier. Où soni les propri-
éla i ies  de ces champs, de ces troupeaux et
de ces i'aisanderies ? Où sont les maisons, Ics
palais desquels dé pendenl ces parcs sei gneu-
r i aux?  Mes yeux se portoni en avant , je m'
atlends à voir les lourterelles de quel que grilli
de habilal ioi i  percer au-dessus des bosquèls,
Alais non. à des centaines de milles alentour ,
pas une cheniinée n 'envoie sa ftiniée au ciel.
Malgré son aspecl cu l l ivé , celle rég ion n 'osi
foti lée que pai le mocassin du chasseur ou
de son ennemi , l 'Indici ) rouge. Ce soni les
«motles », les ìles de la prairie semblable à
une mer. Je suis dans une forèt profonde. Il
esl un i i , el le feu illumine de reflets rouges
tous les objets qui eiitourent noire bivouac.
Des troncs gi ganlesques pressés les uns con-
ile les autres , nous enlourenl ; d'énormes bran-
ches, cornine les bras gris d' un géanl , s'è-
l enden l  dans  loules  les direcl ions .  .le remar-
que KMH - écorce ; elle esl crevassée et se des-
sèche en larges écailles qui pendenl au de-
hors. Des parasites semblables à de loiigs ser-
penls , s'enroulcnt d'arbre en arbre , ótreignanl
leurs lioncs comme s'ils voulaient les étouf-
fer. Les feuilles ont disparu , séchées ou tom-
bées, mais la mousse bianche d'Espagne cou-
vre les branches de ses festons el pendenl tris-
lenienl comme les draperies d' un lit funebre.
Des troncs abat tus  de plusieurs yards de dia-
metri ' et à demi pourris. gisent sur le sol . Aux
exlréinilés s'otivrent de vastes cavités où le
porc-épic el l'opossum ont cherche un refuee

contro le froid. Mes camarades enveloppés dans
leurs couvertures et couchés sur des feuille»
niorles , soni plongés dans le sonimeli. Ils soni
éleiulus les pieds vers le feu el la lète
sur le siòge de leurs selles. Les chevaux , réu-
nis autour d' un arbre el attachés à ses plus
hautes branches, semblenl aussi dormir. Je
suis éveillé et. je prète l'oreille. Le veni qui s'
est leve, sitile à traverà les arbres, et agile
les longues floques blanches de la mousse; il
fait entendre une melodie suave el mélancoii-
que. I] y a peu d'autres bruils dans l'air, car
c'est l'hiver ; la grenouille d'arbre et la ci gli-
le se taisenl. J'entends les pétillements du
feu ' le bruìssement des feuilles sèches roulées
par un coup de veni , le «couauvvuoou-ah» du
liibou blanc, l'aboiement. du rakoon , et, par
inlervalles , le «hoùleinenl des loups. Ce soni
les voix noclurnes de la forè t en hi ver. Ces
bruits ont un caractère sauvage, cependant , il
y a dans niOn sein une corde qui vibro , sous
leur influence, et mon esprit s'égare en vi-
siona ronianesques, pendant que je les écoute
étendu sur la terre.

La forèt en automne est encore gamie de
tout son feuillage . 1/es feuilles ressemblent à
des fleurs , tant leurs couleurs soni brillantes.
Le rou ge, le brun le jaune d'or s'y inélangent.
Les bois sont chauds et glorieux maintenant ,
et les oiseaux vóltigent à travers les bran-
ches tonffues. L'oeil plongé enchanté dans les
longues percées qu 'égaient les rayons du so
leil. I>e regard est frappé par l'éclat des plus
brillanta plumages ; le vert dorè du perroquet .
le bleu du geni et l'aile orango de l'oriole. L'
oiseau rouge voltige plus bas dans les tai l l is
des verts pawpaws , ou parmi les petites feuil-
les couleur d'ambre des buiib-eona de hot re.

Déix>ulez la mapemonde et jeteK les yeux
sur le grand continent ded'Amérique du Aord.
Au delà de l'Ouest sauvage, plus loin vers le
couebant , portesi vos yeux; frauchissez les
iiiéridiens , n 'arrètez vos regurds que quand
ila auron t atteint la région où les fleuves uu-
n.feres promien t leur source au milieu des
pics couvorts de neiges eterne!ies. Arrètez-les
là. Devant vous se déploie im pays dont llas-
pect est viorge de lout contact des mains des
hommes, une terre portant encore l'empreinte
du moulo du Créateur comme au premier jour
de la création ; une région don i tous les objets
sont. marques à l'image de Dieu. Son esprit
que tout environne, vit dans la silencieuse
grandenr des monkignes, et parie dans le
mugissement des fleuves. C'est un pays où
tout rospi re le roman, et qui offre de riches
réalités à l'esprit d'aventure. Survez-moi en
imagination, à travers des scènes imposantea
d'une beante terrible, d' une sublimile sauva

Je m'arrète dans une piarne ouverte . Je me
tonine vers le nord, vers le stìd, vers l' est et
vers l'ouest ; et, de tous còtés, j 'apercois le
cercle bleu du ciel qoi m'environne. Ni roc
ni arbre ne vient rompre la ligne de l'horizon.
De quoi est couverte cette vaste étendue? d'
arbres ? non : d'eau? non ; d'herbe ? non ; elle
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Le Rapproc hemeut ang lo-russe
Los amis de nos amis sont nos amis i
Depuis que l'Angleterre a tendu la main

à la France, el que ces deux nations ont rè-
gie d' une facon amicale toutes les questions
qui les sépara ient et qui auraient pu deve-
ni r  la source de sauglants cpnflits, il se
d essine en Russie un mouvement de rappro-
chement vers l'Angleterre et réciproquement.
La preuve en est dans la pro fonde impression
de tristesse que les Anglais ont ressenti en
apprenanf la mort de l'amiral Makhroff et
le désastre qui a coùté à la Russie Ionie une
p balange de braves officiers et marius. Il
esl bien vrai qu 'à ce malheur toutes les na-
tions ont rendu un témoignage de regrel ; il
n 'est pas jusqu 'au Japon qui n 'ait compati
à la douleur de son cimenti ; mais les com-
meutaires de"Ur 'presse anglaise si dévouée
aii Japon auraièht été moins sincères et moins
iinanimcs sì «l'opinion pirblique n 'était deve-
nne .'moina., russophobe depUis la concluslon
du traitéJJtfranco-anglais. ¦

L'idée d'un accord avec la Russie en vue
du •règlement. des- qnestions pendantes se de-
gagé peu à peu du domaine de l'hiipossible.
Elle fera son chemin, car le grain d'où sor-
t in i  Pentente est tombe sur iin terrain bien
prépare. Lo temps n 'est peut-ètre pas cici-
glie où le rapprocheineiil de la Russie el de
l'Angleterre entrerà dans le domaine de la
politique prati que.

t fn  allendant , oh en parie dans les cereles
dans les clubs , dans les journaux de Lon-
dres , et c'est déjà un grand pas de fait , .si
on considero qu 'il y a à peine quel ques se-
maines le public anglais brillai! d' un saint
amour pour le Japo n et ne se faisait pas fail-
le de ( l in i inuer  de toutes les facons les faits
el gestos de la Russie.

Sans doute , rien ne sera concili avant la
f in  des hostilités. Quel ques diplomatesi mal
iutenlionnés onl. déjà pretendi! que l'Angle-
terre profiterait alors de l'affaiblissement quo
la guerre aura produi t en Russie pour l'cx-
ploiter a son avantage par un arrangement
qui serait avant tout iavorable à ses intérèts.

Nous ne préterons pas de si mesquins sen-
timents à l'Angleterre ; et nous aimons emiro
que le rapprochement anglo-russe se fera dans
le mème esprit de loyauté et de justice que
le t ra i le  franco-anglais.

Guillaume II et Loubet
Le bruit d'une entrevue entre l'empereur

d'Allemagne et, M. Loubet circule en Italie.
La Gazette de Franefort reeoit à ce sujet de
Rome, la dépèche sensationnelle qUe 'voici :
D' une information suivant laquelle l'empereur
d'Allemagne débarquera à Gènes, tandis que
le président de la Républi que francaise sera
à Naples, on conclut à Rome, qu 'une rencon-
tre esl possible entre Guillaume et Loubet.
Les personnes qui tiennen t de près àd'am-
bassade de France ont déclaré toutefois que
l'opinion publi que francaise n 'était pas en-
core mòre pour un tei évènement. Or, la non-
velie s'est repanduo de Rome à Paris, et des
journau x romains confirment la vraisemblan-
ce d'une rencontre pour laquelle travaillerait
le roi Victor-Emmanuel.

«L'Italie» qui ne croit pas pour son comp-
te à l'entrevue, constate cependant le calme
étonnant avec lequel la presse francaise a
accùeillì Pèventualité d'une rencontre. Cesi
là , dit ce journal , un très grand progrès!...»

Il est en tout cas étonnant de voir.les jour-
naux francais garder un silence absolu au
sujet des rumeurs qui circulent. Obéiraient-
ils à un mot d'ordre et y aurait-il quel que
chose de fonde dans la Gazette de Francforl ?

Ouoi que improbable, celle entrevue consti
Lucrai! , si elle avait lieu un évènement d
une grande portée pour l'avenir.

Le roi de Belgique en Suisse
Encore un chef d'Età ! qui se promène. C

est le roi Léopold de Bel gique, un bon vieillard
de souverain que n 'assiègenl guère les so ti-
cis de son petit royaume ; et qui prati que 1'
au tomo hi lisine sur une grande échelle , trini-
vani bon, avant de payer son tribut à la mori
do jouir agréablement de la vie. Il est actuel-
lement en Snisse où il fera un séjour d' une
certaine durée. 11 est descendu au Grand-Ho-
tel de Locamo, sur les bords du lac : adora-
ble séjour , d'où le roi des Belges ne peni man-
qtier d' emporler le plus agréable de tous les
souvenirs que lui .auront laissés ses voya-
ges.

Deux traits de l' amiral S K R Y D L O F F
L'Amiral Skrydloff partirà sous peu poni

Port-A rthu r, afin d'aller prendre le commande-
ment do J 'Extrème-Orient. Voici deu x fods
beaux exploits qu 'on raconte ti son sujet, el
qui montrent sa bravoure et son sang-froid
en face du danger.

C'était pendanl la guerre avec la Turquie ;
il était alors simp le lieulenanl de vaisseau
el comiuandait une canonnière sur le Danu-
b'e. Un beau jour , il se Irouve en présence d'
un vaisseau ture don t Ja puissanle art illerie
menace les posiLions russes. Livrer bata ille ,
c'était hasardeux , étant. donne l'infériorité de
I'armement du navi re russe. A cette epoque,
les progrès de l'art naval n'avaient pas en-
core découverl le torp illeur. Les torp illes é-
taienl d'un maniement très difficile ; elles se
lancaient au moyen de longues perches à I '
ext iémité desquelles elles étaient fixées.

On ne pouvait guère les utilisei; efficace-
ment i[u 'à la faveur d'une nuit  obscure. Skry-
dloff jugeant nécessaire pou rtant de preve-
n i r  l' allaquc évenluellc du vaisseau ture , n '
Lèsila pas. Il se jette dans.un canot à vapeur
avec quatre hommes résolus, au grand soleil ,

sous une pluie de balles, il torpide de sa pro-
pre main le croiseur ennomi qui voie en é-
clats et s'abìme dans les eaux du fleuve. Le
jeune officier est grièvemenl blessé, mais il
a sauvé le retranchement russe. Le lendemain ,
il recevait la croix de Si-Georges.

En 1884, il fut  envoyé f in  croisière dans
les Anlillies. Lorsqu 'il arriva devant l'ile de
St-Domini quc , le bruii s'était répandu d' une
guerne imminente entre l'Angleterre et la Rus-
sie. Les lautorités indi gènes et la population
ameutées contro les Russes arrètèrent l'offi -
cier que Skry dloff avait envoyé à terre. La
s i tua t ion  est crili quie . Skry dloff réfléchit un
instant puis fait amemer une chaloupe , re-
ivòt son grand uniforme let donne l'ordre à
quatre malielols de le suivie , avec, pour tou-
tes armes, une corde et un croebet. Jmpas-
sible let dédai gneu x, il débarqué , traverso la
place a'u (tuiliieu defs nègres ahuris , penetro
dans la 'maison d'u gouvenneur ifle| la villo el ,
de là , marchant droit sur lui :

«Vous voyez icettei corde et ce crochet, lui-
dit-il, eh (biien, si dans dix minutes, vous no
m 'avez pas rendu mon officier , je vous fais
pendne au plafond pair mes matelols oomme
un vulgaire assassin , el je fais bombarde!-
votre lite .»

Le gouvierneu r le regarde , lit dans ses yeux
une volente inébranlable, hésite , et tout  pe-
nami va leberehie r son prisoiinier.

Skrydloff reprcnd Ile, chemin dai pori .
Eh! ma ll'ol , raconlai.t-il plus tard à l' un

de ses amis, je, vous avoue que le redoli*
l'ut moins Jaisé quo l'allier. Les pòpulalions
qui avaient appris l'objiet de ma visite et
la facon dont j'avais présente mes compli-
ments au goiiverncur , paraissaienl disposées
à me faj re un mauvai s parti .

«Je me ivoyajs déjà jeté à la mer. Los nè-
gres, tout  jen poussant des crìs assourdissanls
n 'osèrent pourtant pas bouger, et je pus rentier
à bord avec mon offjciie r , mes.quatre male-
lots , ma corde (et. mon crochet.

CHRONIQUE SEDUNOTSh

Confédération

VALAIS

Corps di piuma Iique
Le Conseil federai a accordò l'eixequal.u i-

a M. Alf. Zwjeifel, actuellement viice-consul
d'Espagne, à la residence d'Edimboiurg, noni-
me consud d'Espagne à la mème residence,.
L'arrondissjemient cohsinlaire dej Lenzbourgy
quji comprend aujourd'hui les canlons d'Argo-;
vie et d'Unterwald, est modifié et comprendra
à'l'aveni r les caii llons de Soleure et d'Àrgovie.

Au tribunal lederai
M. le juge lèderai Bachmann a molivé sa

demande /lo démission par l'excès de travail
qui incombe aux membres de la Hautc-Cour
federale.
. Le rapport du Tribunal confirme ce fait.
• La situation, esl-il dit , est devenue Ielle

que les juges soni difficilement en mesure
sans risquor leur sauté , d'étudier les ques-
tions qui leur sont soumises avec le calme
et le soin nécessaires. Impossible à eux de
se Jivrer à des travaux scientifi ques et d'é-
tudier (les arrèts des cours étrangères. 11 est
de toute necessitò de reviser l'organisation
de manière à les décharger quelque peu. Par-
mi ies mesures qui seraient aples à procu-
rer ,ce résultat , le Tribunal cite : Diminuitoli
de ses compétences comme cours de réformés ,
diminution de ses compétences cornine cours
de droit public , réduction des plaidoit ies et
augmentation du nombre des juges.

Le rapport ajoute quo l'organisation do la
troisième .chambre esl très défeetueuse. Elle
devrai t avoir un président special et ètre aug-
mentée de quatre nouveaux juges. Le pré-
sident et le vice-président du Tri bunal  fede-
rai ^eraient ainsi déchargés d'une-parile de
leurs altri butions. Le Tribunal est , du reste ,
de l'opinion qu 'une augmentation du nombre
de (ses membres s'imposera ensuite de l' eli:
trée ,en vi gueur des codes fédéraux. Il y aura
lieu , également, d'agrandir le palais dont les
locaux actuels seront insufl 'isants pour donner
satisfaction aux exi gences de locaux nécessi-
tés par l'unification du droit.

Traile* de eoiumeree
On écrit de, Berne à la RCVUVì:
11 esl boni de n 'altacher qu 'unev creane*:

Irès Jimitée a.in; notes pessimiste^ do hi pres-
soi italienne, su/ l'issue, des négociations en-
gàgées à Rome. Nos délégiuj s approché-nit du
terme de lea/r mission, et. ile ont dù y consa-
cro!' à pcui près lèi doublé du tenne prévu
il,s vienneni d'entrer dans l,a sixième semai-
ne des iiégociations — to»|t pcii-inet ilo croire
quj' ifs abouliront sous j>e u à un resultai. Pas
mi lps droits les plup disculés , il faut citcjt
les. droi ts i taliens sua- less (machines et les
droits suisses sur les vins et le belali.

Le, .gouverneinenl espagnol a fail au Con-
spil lèderai des ouvert tires relatives au re-
nouvellement de la convention qui nous lie
avec l'Espagne ; mais le Conseil lèderai a
décide d'ajouiner la discussion de celle ques-
lion a une date ultérieure. Il est donc très
improbable quo des pourparlers soient enga-
gés avec ce pays avant que nos rapporta com-
merciaux avec l ' I ta l ie  soient réglés à nou-
veau.

Nloii
I/oreliestre au théiìtre

Diinancbe 24 , la société d'orchestre donne
une soirée musicale et dranial i que. Elle a
mis à l 'elude une  annusante comédie «Le bon
homme jadis. » Quant au programme musical , ! vrat, slest l'endu à Grengiols. Il donne sur la
il esl des plus at t rayants ; et le public sédu- calaslrophle 1-es rensei gnements suivants :
nois ne manquera pas de rendre une fois de ' Depuis huit jours , la temperature était d'

l.e ealaslroplie de (.reiiglols
Un rédaclieur d'e la Revue , M. Victor Fa

plus honunage à la valeur de l'Orchestre en
assistali ! nombreux a cette soirée.

(Oncei l de bieiil'alsanee
Le public sédunois apprendra cerlainenienl

avec plaisir que la Sedunoise et le Rhonesàn
gerbund se soni entendus pour donner concert
dimanche prochain à 8h. 1/2 du soir , au jar-
din du café de la Pianta.

Le programme, élaboré avec soin , attirerà
sans doute un nombreux auditoire qui pour-
ra , en goùlant de la bonne musi que el j ou-
issanl d' une belle soirée de printemps, l'aire
encore oeuvre charilable en apporlant  son o-
bole pour la quèle qui y sera faite en faveur
dès viclimes. de l'avalauche de Grengiols.
I^e programme du concert sera venti li à l'en-
trée pour augmenter lo produit de cello quèle.

Entrée libro . .

une doudeur extraordinaire . L «s arbres l'rui-
liers du bas d'e la vallèe avaient fleuri su-
bittemfent, les près verdissaienl à v'ue d'oeil ,
et an-efessus du village, les champs de nei ge
sto rélrécissaifent d' un jour à l'autre. Cotte
vteniré soudaine du printemps faisait crain-
A\'c xlbs avalanches, d'autant plus quo fa
pluie loinbai t  presque sans inlerruption. Dé-
jà , à l'est d'u hameaii de Bàchernliaùser , des
près CI des champs avaient élé recoiuverts
par une de ces recl oulables cascades de nei-
K (> -

I l  pleuvail à torrents dans la nuit du \H
a'u 1!) avril.  A 1 heu re et demie, à Bachorn-
haiisoi-, le propriélaire dp la scierie de Miih-
lebiic . (ìrégoire Tenisch, fui  réveillé en .-sur-
saul , commfe toul  Je monde, par un e rafa-
le q u i  l i t  l iembler son chalet.

Dieu soit Joué ! cria-l-il , en courant à
la l'enèliv ; c 'esl le veni qui se lève, la pluie
va enfin cesser!

Mais commìe il mettali le nez en l' air , il
ontendil un craquement elfroyalde du còlè
de sa scierie. Aucun  doute n'était p lus pos-
sibi l e;  c'était une avalancbe qui se preci pitai!
dans  Ite ravin de Mùhlcbacb.

Après avoir alarnié le village, leiusch , iiv,
compagne d'un voisin , court  ;iu lorrent. Jl
constale avec plaisir en passant , qu 'une éta-
ble qu 'il .possedè sur Ja rive droite n 'a pas
souffert. Mais la scierie a disparii et Je cours
d'eau est devenu ihvisible, l' avalauche rem-
plissant le vallon jusqu 'au bord ,.

L'avalauche, d' une couleur terreuse rappel-
le cello d' un champ fraìchement IaboufeJ seu -
lemenl ici , les sillons onl souvent plusieurs
mètres de piofondeur e! ne se suivent pas ré-
gul iè iemenl  ; c'esl un dèdale de ravines dans
un- chaos de blocs geljés, semblables aux sé-
racs dj'un glacife.r.

A deux kilomètres , en amont, sur la droite
d,u cirque neigeux où le Miiblebach prend sa
soirrce, on remarque uno cassine liorizonta-
le, d^ins un néve, à tenviron 2500 mètres d'
alti tude. C'esl de là quo s'est délachée 1'
avalanclie. A'u lieu de s'arrèter comme d'or-
dinaire dans le vallon supérieur , elle a re-
bóndi cernire . le versali! oppose dégarni de
neige, et entrainant avec elle des mélèzes,
des stip ins , des mass.es énormes de terre et de
rocs , elle a forme ce fleuve dve bone glacée
qui comble le Miihlethal iiiférieur sur une
loiigueur d(e 800 à 1000 mètres et sur 80
mètres die largeur.

Les j ngénieiirs évaluent à o2ò,000 motres
cubes la mtissie die boue et de nejge. '

Dos six bàtimients leniportés , le premier en
eommeneanl par \f  haut était celui dje la
famille Amborl '. 11 était Inibite par la veuvje
Salomé Ambort , àgéte de 52 ans ; par son frè-
re, Àllexandfe Malfi g, célibataire , 47 ans, et
par les enfants de la veuve. Tous sont morts
sauf une de ses filles nommée Marie.

11 ne reste à la pauvre Marie Ambort que
deux sceu rs vivant à Greng iols chez les grands
parents. La malheureu'se pleurait devant les
débrjs de sa demeure quo des hommes étaient
en "train de foui l ler  pour rechercher un cof-
fre l conlenant 400 frs en écus.

Là se trouvaient la maison d'habitat ion des
Lauber, leur moulin et leur boulangorie. Des
hu .it habitants ont péri le petil Pierre , àgé
de 2 ans, et la servante A gnès qn,i en avait
ving t. Les survivants sont : Adolphe Lauber,
41 ans, sa lemme Sabine 30 ans, les enfanls
Jean, Joseph , Charles.

L'avalauche a fait taire un quarl de tour
à la maison d'habitation el en a projeté lesdé-
bris à une dislalico de 20 mètres. Poussées
Fune contro l'autre , les parois de la chambre
des époux Lauber , formèrcnt un angle ai gu
dans lequel tous se trouvèrent pris.

— Nous he pouvions plus bouger, raconte
Lauber, et il pleuvait sur nous. Par une élmi
le lente , nous apercevions un niorceau du
ciel. Je tenais soulevée la lète do ma femme
souffra n te, pour qu 'elle put mieux respirer.
Au bou t. d' une heuie qui nous parut un siècle,
nous eiitendìmes des voix : «Etes-vous vivants
là-dessous?»

— On iious délivra, nous et. les enfants
encore en vie. Pendant le sauvetage , ma l'em-
ine fu i  légèrement blessée au troni par une
piene qu 'un coup de picche avait délachée .

Le jeune  Josep h Lauber fu! sauvé le
dernier. 11 élail demeure sous Ics décombres
de 1 heure el demie à 5 heures du matin. ("
est le seul survivant qui soit grièvement bles-
sé. 11 a élé alteinl à la lète el scuffie en
outre de lésions intemes.

Au dessus des chalets des Lauber solrou-
vaienl ceux de la .famille Biederborst; ici en-
core, maison d'habitation el moulin avee tour
Mais le propriélaire pour fie pas l'aire con-
currencc à son voisin e! ami Lauber. avait
abandoniié la meunerie pour icxercer le iné-
li'er de inenuisier. Le \18, il Iravailla à Alcerel
et comme le temps était mauvais , il y passa
la nuit.

Chez lui étaient ìeslés sa l'emme, Marie bie-
dei'borst et ses six fnfants : Agnès, Léonie
Jea n , Auxili i i x Otto et «une fili-ette de Irois
ans doni on n 'a pas pu savoir le noni.

Quand le inenuisier remonta tà son oliale!,
mardi inali l i , il apprit que tous Ics siens é-
morts à l' oxceplion de la f i l le t t e  de trois ans.

Celle enfant fui retrouvée sanglotant sur
le cadavre de sa mère à cent mètres ples bas.
A pari une éra l'lure fi la joue , elle semblait
n 'avoir pas eu de mal. Sous la mère étaienl
enlassés les corps de {juatre de' ses enfants.

Le cadavre de l' aìné ji 'a pas encore élé
découverl .

Ainsi , l'avalanch'e a eng louti  13 ,vies liu-
maines , doni 7 ont pu [luì ètre arrachées.

Les eadavres de la lemme Biederbors! el
de quatrtì de ses pnfants ont élé déposés
dans un petit oratoire du cimetière de Gren-
giols , Iransl 'ormé en chapelle \ardente. lls g i-
senl còle à còte au pied d'un humble ante!
où brùlen t des cierges. (Leurs visages ensan-
glanlés montrent que les ,i i i loilunés ont éto'

Les relations consmerCiales
¦ ' ertile Genève et le Valais

Les ,bons comptes font les bons amis. ("est
en vertu de col adagc de bon aloi quo , malgré
bien des diverge nces, Genevois el Valaisans
soni Ics meilleurs amis.

Par ,sa situation et son commerce la reine
du .Léman est, sans contredit, l'un des points
de (transit des plus iniporlants do la Suisse
et l'un des grands centres de ravila illomonl
de l'intérieu r du pays.

Nous .Valaisans, qui sommes tribulaires du
dehors ,pour tout , en dehors des produits ,i-
gricoles, ,nous avons, par .fraternité de race ,
d'abord , par accoutùmance, ensuile , engtig é
avec la capitale romande des relations ci' t if-
l'aires qui nous placont au rang des meilleurs
clients ,de la cité de Calvin.

Genève a, sur les autres grand s points de
transit .suisses, l'enorme avantage de sa pro-
ximité ,du plus grand port de mer francais el
l'un des plus grands marchés européens des
denrées coloniales : Marseille.

Aussi bien, les maisons d'épicerie de Genè-
ve, sont-elles considérables el alimentent-elles
loute la Suisse romande el une partie des
canlons allemands.

Ces maisons, généralement très sérieuses ,
doivent. leur répùtafion presque autant à la
belle humeur de leuis'ieprésenlanls-voyageuis
qu 'à l'excellence de leurs produits.

Le Genevois est gai, ouvert , aimable el .
couiLois; il réussit où beaucoup d'autres é-
chouont ; c'est pour ainsi dire, une affaire
de tempérament et d'éducation. La l'roideur
tudesque est, commij rcialement parlant , Jo
point fallile du voyageur allemand ; cet élal
psychi quc , qui , chez l'ang lo - Saxon , est
une vertu civi que , devienl , chez Je Iali t i , une
défecluosilé de eardete'rc préjudic.iable à l'ex-
tensmn de ses rapportò-avec un peup le où le
rire et la gaìté sont des facteurs de premier
ordre.

Voilà pourquoi Genève est devenu cn quel-
que sorte le fournisseur attitré du Valais où
l' esprit latin a su conserver, à travers les vi-
cissitudes des siècles,. des racines profondes
et indestructibles.

Mais il y aurait tou tefois présomplion à
croire que ces considera!ions d'ordre pure-
menl inorai onl saffi jau grand et rap ide dé-
veloppement du commerce genevois dans notre
canton. La supériorité des produils vendus
et la question du bon marche y onl , avànl
tout , puissamment contribué !

Au fur  et à mesure que leur chiffre d'ai-
faires s'est étondu , les hégociants. de Gene
ve, dans une progression correspoiidante , onl
su réduire leurs prix , de telle manière que le
(léveloppenient de leur commerce devait prò-
filer aulanl au client ; qu 'à l'acheleur. C'esl
un princi pe de solidarifé mis très heureuse-
nienl en pratique à médiler  par les socialistes
de tous crùs.

En outre, Genève a du Paris dans les vei-
nes au point de vue de l'élégance el de la
bien-laclure ; on dit presque aussi courain-
ment le «chic» genevois que le «chic» pari-
sien, el. par noi re temps de colifichels el de
lanfreluches, de clinquanl el d 'ébouri l ' fanl , les
«nouveautés» de la ville huguenolle  onl un
succès notoire et qu 'il serait l'ori oiseux de
clieicher à lui disputerj -

L'orfèvrerie de Genève esl , il faut le re-
connaTtie , l'amo expansive de sa reputati mi
commerciale qui est iniivorselle.

Les superbe» vitrines des grands quais où
mimile ot - 'étincelle un éta la gè féerique onl
l'ascine lo regard des reines et des souverains,
de tout ce qui dans le' monde de l'élégance
aristociali que et du goùt prineier , a Iraversé .les
riclios e! vivantes arlères de l' adinirable v i l le
cosmopolite , doni les murs abrilont aussi bien
Jes grands et les puissants de la (erre que les
parias el Jes pauvres exilés.

L'urbanité genevoise est proverbiale , olle
se li t  sur le visage épanoui de ce ci tadin  raf-
finò chez qui l'iiosp itali té esl non seulement
un ade de réei procité , mais une vertu mai-
tresse.

El jo conclus en répélan l que le commerce
de Genève avec le Va lais tieni beaucoup à
celle marque mag ique dont elle eslamp ille sa
marchandise, et dans laquelle se dessinent ,
dans un relief très vii', les qualités fondainen-
tales de cotte nature à hi fois exubéranle el
senlimentale , joviale et parl 'ailemenl civile qui
est le caraclèrc genevois.

J'avais donc raison de dire en comiiiencanl ,
que les Loris coniples font  les bons amis.

Jean-Jacques.

assommes. Des Italiens venus de Naters avet
de nombiieux curieux, récitent des prières
devant qes lamentablos deponiIles et les as.
pjerglent dt'eau bénite.

A djeux pas dte là, dans le sous-sol de
t i t a i s o n  de comniune, encombré de divers i^,
tériaux , les cinq corps die la famille Ambo*
repostenl sur.' une sorte dfestrade. EnvcW
pés d'un suaire , Ile visage à nu , ils font f^à la foule dtes visiteurs. La mère et l' un d^
enfants soni défi gurés par des fractures qn,
ont inondò de sang Beuis traits. Le gonfie,
meni  du visagie des tixiis autres indi que qu'
ils ont succombé à l' asp b yxie.  A tu lufeur d!
une demi-douzaine de chandelles que sui-vo»|_
un villageois , c'est un spectacle terrj fian 't.%

Quant aux de-ux cadaviies des Lauber, iij !
onl élé déposés chez des parents.

L'inliumalion d,es* Amborl aura lieu je u
di; celle" des Biederborst et des Lauber, von.
dredi. ,. ;/;

M. Favral ajouu>,.qu 'on parie d'ouvrir  g
ne quèlte en Taveuf d.es inallieureiises vieti
mes el déclaré qu 'il n 'y t en aurail pas ^plus juslifiée.

^______ . -rmi
..

Aux l'orto de Saiiit-Jlaiirlee
,. ,., L'état do sauté du colonel Dietler ne lai
permei pas encore de reprendre son service,
Hentré de NicC il y a quel ques jours , il esl
reparti-pour rAllemagne où il demeurera en
congé jusqu 'au 15 mai . Le major Torricelli
le 'remplace;- ce dernier- a retiré une p lain
te pour iujure et diffainations qu 'il avai t dò
posée contre la Feuille d'Avis d'Ai gle ensuilt
d' arlicles ayant I rait au différend entre/ij
forts et Iti commune de Lavev.

Kbouleineul
Un éboulemeiil de rocheis el de lene s

est .p roduit sur la li gne du Viège-Zermatt , près
de Kal pelran. La voie a été emportée Burli-
ne certaine longueur et des oiivrages de pro-
tection ,ont souffert.

Nouvelles des eantons
' " ¦ ¥& • * *f '«*» • ¦¦— ¦

Appenzell ISIi. -ICv.
La Landsgemeinde de ce demi-cahton, tou-

jours si pittoresque aura lieu le dimanclie
--24. à Trogen. Elle sera appelée à olire le Con-
seil d'Etat , le landamman , le tr ibunal , eie.
Plusieurs projets de loi seront en discussion:
subvention scolaire federale , assurance du lie-
tail. La séance sera terminee par l'assermen-
Lalion solennelle des nouveaux élus.

Nl-C3all
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DEPUTE PREVARICATEUR
Il y a quelques mois, un personnage nomini

Beitsch , de Mels , député au Grand Conseil
Sl-Gallois , prenait la filile après avoir com-
mis des détournements du montani de 40,000
francs , au préjudice de la Sociélé de con-
sommalion de Mels dont il étail l' adminis
trateur.

Ariète aux Etats-Unis, Beitsch a élé extra-
de à la Suisse. 11 esl arrive dimanche en
exceliente sauté , après une petite villé gialu
re de 13 jours dans les prisons du Havro.

Scliaitoiise
FINANCES CANTONALES

Le compie d'Eta t du canton de Schaffhou
se, pour l' exercice 1903, boucle par un resul-
tai beaucoup plus favorable qu 'on ne le pen-
sali. Au lieu du déficit de 7370 fr. prévu par
le bud get , le compie solile avec un boni rVi
4900 fr

D'autre pari , le l'onds des pauvre s a vi
sa fortune s'accroìtre de 22,622 fr. en l'-'OJ,
mal gré un prélèvement de 30,000 fr. pour
COlivrir le déficit de l'asile cantonal d alie
nés, un second prélèvement de 34,000 fr.
pour couvri r le déficit de lhòp ital cantonal ,
et un troisième prélèvement de 7629 francs
pour li quider uh compie des valeurs impro-
duclives.

UN TERRIBLE . SAUT
Un jeune ouvrier jardj nier, ori ginai re de

Zurich était accuse d'un voi, sans grande im-
portano©, mais ayant déjà subi unj e condam-
nation avec sursis die peine, Je bénéfice do
ce sursis tombal i en cas de nouvelle sen-
(enee contre fui.

C' est là sans dou te le niotjj ; qui lui fit
taire une folle tentalive de suicide.

A midi, Je malheureux, après avoi r subi
son interrogatoire, fut ramené dans la salle
d'attente dont la fenètre donne au levant.

Alurs , pronipt comme l'écla.ir , il ouvrit la
fenètre et se preci p ita. Chute terrible de tro is
éUiges , so'jt une ving taine de mètres. Le corps
rebond!i t sur [un toit plus bas et s'en alla
rouler dans une allée où les agents du pos
te de police le retrouveroni, incapable .do
faire ini niouvìement et le transpoTtèrent au
poste. Sur les ordres du docteur , le mal-
heureux fut transporté d' urgence à l'hòpital .

On espère quii en réchappera ; car son
éta t parati moins grave qu'oìn aurait pu Ite
croire après une chute aussi épouvantable.

Zurich
RETOUR AU PAYS

Il y a quel ques mois, un maitre ferblant ier
d' i lnau vendali son commerce et partali pour
l 'Afri que du Sud dans l'espoir d'y l'aire plus
rap idement fortune. Les wmvelles qu 'il don-
na ensuite étant , en general satisfaisantes , sa
l'emine et son fils àgé de 7 ans , qui étaient
ìeslés au pays, s'embarquèrent à ' leur tour
pour lejoindre le .chef de famille.



De cruelles désillusions les attendaient , hé-
las ! à leur arrivée à Johannesbourg. Au lieu
de la vie facile qu 'on espérait , c'était la mi-
sère en perspective. i'ort heureusement , la
l'emme du ferblantier ne perdi! pas la tète
et n 'attendit pas que les dernières éconoinies
fussent dissi pèes pour ag ir. Réunissant ses
ballots , son garcon et son mari , elle se rem-
barqua avec eux sur le prochain paquebot
en partane* pour l'Europe. Tonte la famille
vieni de rentier à Ulnau , où le brave fer-
blanlier va se remettre cou rageusement à la
besogne, tout heureux qu 'il esl de se retrouver
dans le pays.

RECLAMATION ORIGINALE

Un journal de Zurich a recu d'une ména-
gère la lettre suivante :

«J'ai envoyé hier mes enfants chez le char-
cutier ixmr acheter un peu de viande mélan-
gée. Us sont revenus en me disant que la
charcutière avait saisi les morceaux par les
mains, les placa ensuite sur le pap ier hyg ié-
ni que (coiiformément au règlement), puis le-
ena les doigts après chaque morceau. Si le
papier est hygiénique, le léchage des doi gts
l'est moins. .l'ai remarque que les marchands
de beurre ont la mème fàcheuse habitude de
se lécher les doigts en servant... Je me deman-
de s'il ne 'se trouvera pas à Zurich un mar-
chand de beurre et un charcutier qu i  aff i
cheraient dans leur boutique un avis aitisi
conca : «lei , on ne touche pas la marchan-
dise avec Ics doi gts. Je crois qu 'il fera i en t
tout de suite beaucoup d'affaires.»

' . . ECHO S
FRAPPE EN PLEIN COEUR ET GUERI

On a souvent cité le cas d' une ballo se
logeaut en plein coeur et ne determinali! pas
la mort. Cet étrange phénomène s'expli qtie
par ce fait que, la blessure se refermant a
près le passage du projectile, le sang ne peut
s'échapper , et la circulation ne se trouvé pas
interrompile. Comme, d'autre part , le pioni b,
sous cette forme, ne peut ètre absorbé par 1'
^>! gallismo , on peut vivre de longues années
avec «une balle dans le cceur» .

Le cas du sieur Oquelin à Paris, qui fut
récemment frapp é, dans une rixe, d'un coup
de liers-point en plein cceur, et qui , au bout
de quel ques jours , était  guéri , vient de prou-
ver qu 'une blessure à ce viscere, mème si
les lèvres de la plaie ne se refermenl pas d'
elles-mème , n 'est pas nécessairement mor-
telle.

Le tiers-point , arme terrible, avait péne! ré
de trois centimètres. On transporta le blessé
à Ihòpital.

C'était en pleine nuit. Le cas était urgeiit.
L'interne de service n'hésita pas : d'une inci-
sion cruciale , il ouvrit la poitrine du patient ;
le cceur apparut. Il fallai! à tonte force bou-
cher la plaie par on allait s'échapper la vie.
L'audacieux opera teti!- soulève de sa main
Porgane palpitali! qu 'un aide maihtient en
place ; puis il procède à la delicate sut u re ,
malgré le sang qui cache à chaque instant
la plaie et. inonde le fil et l'aiguille. Enfin ,
c'esl fait. A près quel ques précautions dispep-
sie, le cceur esl remis en place : l'homme est
sauvé.

Cette merveilleuse opération a dure treize
minutes . Et l'on ne sait vraiment- ce qu 'il
faut le plus admirer , des progrès de la chi-
rurg ie , qui permettent aujourd'hui- de tels sau-
vetages, ou des qual ités d'un jeune chirur-
gien qui , séance tonante, est en mesure de
les opérer.

* * *
LE GOUFFRE DE CURTIUS

Al. Loubet a toutes les chances. On ne sa-
vail pas au juste à Rome, ce qu 'on aliai! lui
montrer dans le Forimi , comme découverte
nouvelle des fouilles toujours continuées : on
parlai! d' un vieux squelette que l' on ne sa-
vail à qui attribuer.

Mais voici qii 'une dépèche sensationnelle
nous annonce que les archéologues vienneni
de retrouver l' emplacenient exact du gouffre
histori que de Curtius.

Curtius ! Le héros sublime du dévouenient
pati in! i que! On sait J'histoire : en Pan
389 de Rome, un gouffre se produisit au mi-
lieu du Forum ; tonte la terre qu 'on ;y jeta ne
parvint pas à le combler. Les arusp ices dé-
(•larèrent que la volente des dieux étail qu '
un citoyen courageux se preci pitai dans le
goufhe. Alors Curtius monte arme sur son
cheval et s'èlance dans le trou béant , qui
se refernie aussitót sur lui. Le héros de cette
mori volontair e a été célèbre par les histo-
riens latms : «C'est notre Hercule el notre Tbé-
sée», dit Cicéron.

Et si , au fond du gouffre, on retrouvait Je
squeletle de Curtius et encore le squelette du
cheval... ce serait trop beau.

Oui , mais si M. Loubet , allait , par esprit d'
niit ation se précipiter dans le gouffre, lui aus-
si , et que le gouffre se refermftt sur lui....

* # *
LE MIKADO POETE

L'empereur du Japon , aussi bien que sa
gfacieuse épouse se piqué d'ètre poèle. Et
rhaque soir , dans le silence de son palais ,
avant d'allei- reposer sa tète auguste, il a 1'
«abilude de composer un certain nombre de
couplets. Le souverain prend actuellement
pour thème de ses poésies les évènements de

la guerre. Les succès de son amiral Togo
ont dù lui insp irer des strophes vraiment su-
blimes." Le recueil des sonnets inipériaux se-
ra , dit-on . publ ié  après la conclusion de la
paix.

Il serait à souhaiter qu 'elle ne se l'asse pas
trop longtemps attendre.

Nouvelles diverses

(R 163)

:• '

LE RECIT D'UN MATELO'I
Panni les survivants du cuirassé russe Po

tropavlovsk, torp illé par les Japonais, fi gli
re un matelot prepose aux signaux. Voici com
meni il raconte la catastrophe:

«Nous arrivions au large. Los croiseurs en
nemis nous apparurent , ralliant le gros de
leur escadre. Nous tiràmes sur eux 16 coups
de canon qui les firent s'éloigner.

»Nous apercùmes ensuite 16 bàtiments. Nous
étions 9 seulement et nous retournàmes. Eux ,
ils ont presque tous des croiseurs cuirassés ;
nous , nous n 'avions que le «Bayan». Nous
rentràmes dans la rade. Le Petropavlovsk s'
avancait en tète. Moi , j 'étais debout sur la
passerelle aux compas. .le donnais los signaux
d'après le livre des signaux , lorsqu 'on ine
communi qua le dernier ord re de l' amira l :
«Faites rentier les torp illeurs au port.»

Le Petropavlovsk ralenti! sa marche corn-
ine s'il aliai! stopper.

»Tout à coup, le navire trembla ; une ex-
plosion formidable retentit , puis une seconde ,
puis une troisième. Le coup me sembla pro-
venir d'en dessous du poni , au mil ieu du bà-
li me ni.

»Aussitòt je me jettai aux portes de la pas-
serelle d'où sortait un officier, probablement
le pilote. Alors je me preci pitai  par la fenètre ;
le navire penchait.

»Sur le petit pont , j 'aperc.us l'amiral Mak-
harof ; il était conche sur le ventre, bai gnant
dans son sang.

»Je courus à lui afin de le soulever, mais
notre bateau sembla à ce moment toni ber dans
l'abìme. De toutes parts pleuvaienl des de-
bris , quel que cliose bourdonnait ; ou porco-
vai! comme un bourdonnement de lonnerr^
la fumèe s'échappai t en jets effrayanls , le leu
apparut , je saulai vers la rampe , une  vaglie
me souleva comme la piume el tn 'emporl a
sans que j'aie pu relever l'amiral.

»Je réussis à me cramponner à quel que cho-
se et je fus preci pite dans les profondcuis.
Que se passa-t-il ? .le me souviens encore qu '
au moment où je fus jeté à l' eau. Iti matu-
re tomba , puis plus rien.

wNous avions à boni un beau vieillard à
la longue barbe bianche qui , deboul sur le
poni écrivait toujours quel que chose sur un
calepin; probablement lui aussi se noya . Il
était très bon.»

Celui que le malolot designai! ainsi dans son
naif langage était probablement le pe intre  rus-
se Veretsehaguine, qui a péri dans la catas-
Irop he.

Nouvelles à la main
AU PENSIONNAT

Le directeur: «Voyons, mon petit garcon,
faut pas avoir peur de revenir dans ma pen
sion , on ne te mangerà pas.»

L'ancien pensionmiire : «Je sais bien , ori
ne mango que des haricots, et je ne les aime
pas.

Allentatile
AG1TATION O U V R I È R E

De nombreuses assemblées ouvrièìes ont
eu lieu dimanche dans le bassin de la Ruhr ,
à Essen notamment. Une grande excitation
continue à régner dans le pays, mal gré los
déclarations tranquillisantes fa i tes deriiière-
nienl par le gouvernement allemand à la Cham-
bre des députés. De nombreuses adressés onl
élé votées pour protester contre l'attitude du
gouvernement à l'égard des revendications
ouvrières.

UNE DANGEREUSE CARGAISON
Le vapeur Delheuai venant de Hambourg,

eat entré dans Je port de New-York avec la
plus grande eargaison d'animaux sauvages
qu'ait porle aucun navire , si ce n 'esl l'arche
de Noè.

Cette eargaison des plus dangereuses, avait
mis le batea u en assez mauvais point, si bien
qu 'il a dù ètre remorqué dans le port. Il y
avait entro autres /i bord , une vingtaine d'
élé phants qui , pendant une tempète , sonten-
trés en tureur el ont cause dès dégàts considé-
bles.

Autrlehe
LA GREVL DES CHEMINEA UX

{Le goiivernemenf hongrois a pris les ine
s'ures pour assurer la circulation des trains.
En attendant la fin de Ja grève, le service

des locomotives sera assUré par des ingénieurs
et d'autres fonctionnaires compétents , le ser-
vice de la voie par les hommes du régimenl
des chemins de fer et d'u télégraphe.

1TAI.IF.
ENCORE LES AVALANCHES

Mard i , lugubre coi'ncidence, tandis qu 'une
avalanche emportait le hameau de Muelhbach ,
une autre avalanche a détruit les cabanes qui
prolégeaien t les ouvriers des mines de Pra
gelato près de Turin. Une centaine d'ouvri-
ers ont été ensevelis ; 25 sont parvenus à se
sauver. Un certain nombre d'habitants el de
soldats ont tenté, malgré l'orage qui conti-
nuait , à se rendre sur Jes lieux pour porter
secours aux ouvriers ensevelis.

POKTUOAI,
En présence de l'agitation créée par la mi-

norile de la chambre 'des députés, le roi , après
avoir entendu le Conseil d'Etat a signé un dé-
cret de dissolution du Parlement.

ItusNie d'Asie

UN VÒTDANS LE TRANSCAUCASIEN
Mercredi , qiuitre individua ont pénétré au

moyen de lahsses clefs dans le fou rgon pos-
tai d,"un train en marche.

(Les malfaitéU'rs oait ligotté les employés
et onl blessé l"un d'eux au bras. Us se sont
ensuite emparés des plis de la valeur
de 100 mille roubles et ont disparii.

Traile* d'arbitrale

Après les traités d'arbitrage signés par la
France aviee l'Italie et l'Ang leterre, voici) qu 'il
est question d'une convention pareille qui se-
rali concine sous peu entre la France et les
Etats-Unis d'Amérique . 11 y a déjà quel que
temps que ce projet est à l'étude , mais le
gouver nement des Etats-Unis avait dù mm
mentanéiiKent s'en désiiitéresser, pour celle
raison que le- Congrès américaiii ne parais
sait pas dispose à le ; ratiifijer. Le gouvern*
ment des Etats-Unis ne soulèvera du reste la
question , quo lors de la première session ,
car , il n 'y aurail auftuné ebanite de faire
aboutir le projet deranj t la session actuelle.

MM. Hay et Jiissieratnd, d'ici là, pouirronl
échanger ieu rs vutes et poser les bases de
l'acoord , mais on eviterà avjec soin tout ar-
bitrage obligatoire, car JìJI . est ime que ce) ili-
ci doit. avant tout ètre spuntane d'uh còlè
cornine de l'autre .

La convention franco-america ine. semble
devoir ètr-e établie sur des bases pareilles à
celles de l'accord franco-anglais.

Turquie

TROUBLES EN ARA) I-INI E
Exaspérés par les pillages et les massa-

eros commis ces derniers temps par les Turcs ,
les Aiméniens se sont révoltés dans les dis-
tricts montagnoux de Sassotin ; ils sont des
cc-ndm dans la plaine en dévastant et en
biulan i selon la version I nique , qua t te  vii
lager, .iiusulmans.

Il ' , auraient, toujours d' après la mème sour-
ce tue une trentaine de Turcs. » t

Dix-hui t  bataillons se préparenl à altaquei
Sassotin. On s'attend à de grands massacres
par suite des représailles turques.

La Guerre russo-japoiiaise
MiInailon {reiterale

Point de nouvelles aujourd'hui du théàtre
de la guerre. Une dépèche dui general Kou-
ropatkine 'dit que le general Kashtalinosk y
mande .en date du 19: Sui- le, Y'alou , tout est
tranquille. Les Japonais ont construit des re-
Iranchements en face, du Yoluitsi et plus au
nord. Le nombre des troupes japonaises aug-
mente. Elles so concentrent à Gojo u et se
ré pandent en ' mème temps au nord , le long
du YalouL

Une autre dé pèche officielle dit que tout est
tranquille ces jours derniers à Port-Arthur
et à Inkeou. On ne signale aucun ehange-
inent à la situation genera le.

Le general Kouropatkine a maintenant 300
mille hommes sur le théàtre de la guerre.
On estime cet effectif suffisant pour les be-
soins actuels. Les envois de troupes seront
donc niomentanément suspendus.

Pour prendre Port-Arthur
L'attaché navial du Japon a Londres a fait

il y a qttél que Temps line déclara!ion di gne
ne remarque: «Si la Russie, dit-il , ne fait
pas 'bientót la paTx, l'amiral Togo détruira
rapfdeniient ce qui 'reste de la flotte russe.

Des troupes seront débarquées pour
investir Port-Arthur d,u coté de la terre, et
une attaque navale et militaire scrii probabili
meni fait ,e pour reduire la place.» Tout en
tenant compte de ce qu 'il y a de fanfaron-
nade dans ce langage, il est certain que cet

ìnvestissement est dans le pian des Japonais mi suivant lesquels il y aurait eu mercredi
jet il se peni que Jes Russes s'y aftentìent près de l'embouchure du Yalou un engage-

ment sur terre. Les résultats ne soni pas encore
connus. Les éclaireurs russes ont alleili! Puk-
Tchong, à 100 milles au nord de Gensan , dans
l'intention manifeste de faire une démonstra-
tion contre cette dernière ville et dans l'espoir
d'attirer les forces japonaises dans cette direc-
tion ; mais les troupes japonaises en nombre
supérieur ont rencontre les Russes et les ont
obli gés de se retirer. Les armées de chacun
des belli gérants emploient la mème taetique
à l'est que sur la còte ouest de la Corée.

L.e Tra il silie ri e il

Lje rapport du ministre des vbies de corn-
ili unica.lion sur son voyage en Sibèrie ex-
pose quo le chemin de fer transibérien sera en-
étaf , au début de l'été, d'assurer) sur toute>
la longueur de la ligne, des sei-Tviices de onze
trains par jour dans les deux sens ; dans le
couran'l de l'été, le nombr^ des locomotivies
et la quantité du matériel roulant seront aug-
mentés de sprte qu 'à l'automne le nonibiq
des traina efff&ctuant Je trajet compiei sera
porte à t rfaize dans Ies deux sens. Sur le che-
min de ter transbai'kalien, neuf trains cir-
culeront quotidiennement à fin avri l.

l/ainiral Aiexei'ef se retire
On assiure, que l' amimi Ale/xeieff a. deman-

de télégrajvh'i qui einen't à l'emperteur d'ètre .re-
levé de ses 'fon'etions .de vice-mi en, Extrìè-
Orieni .

Iké parl de l'amiral Kutkivlsl
Le con 'lre-ami i-i l Entkwist, goaivetrneur 'de

Nicoiailef , Russie , a recu l'o(rdre ;de pVirtir le
premier mal pour Port-Arthur , pù il fon 'etion-
nera comme chevf d'état-majo.r de, Skry dloff
le noti v'ea.11 commandant des forces navales
russtes de PExlrème-Orient.

Dépèches
(Servici ' special)

La guerre nisso-jnpoiiaìse
PARIS . 21 — Suivanl  une  dépèche de St-

Pclcrsbourg, le general Kouro patk ine  aurait
télégra p hie à. l'empereur qu 'i l  ti décide de pren-
dre l'offensive avec lap idile , considéranl main-
lonaiu les forces doni il dispose comme l;ir-
gemén t suffisantes p .iui no rien livre r au ba
sarei . Il aurait doni - oidonné jeudi la mar-
cile en avant d' une bii gadu d'infahleiio, &>u-
ttiiui: pai des forces itnposanles ile cosaqu. 's.
Cinq mille hommes inaichaiil vers le nord-esl
de la Corée se trouvent actuellomenl à-
120 kl. du Yalou . On assure quo le pian du ge-
neral Kouropatkine serait , en ce faisant , de
prendre do liane les Japounais canlonnés sur
les rives du fleuve. On s'attend à apprendro
bientót de grosses nouvelles.

PARIS , 21 ¦- On mande de St-Pétersbourg
quo le rapporl de l'amiral Alexeieff sur le

combat du 13 décrit princi palement la lutto sou
tonilo par le Bajan contro les croiseurs ja-
ponais, la porte du Pélropawlowsk el la mort
de l'ami ral Alakaroff , mais il est mue! sur los
causes de l'exp losion du cuirassé russe. Ces
causes sereni sans doute l' objel d'un second
rapporl lorsque l'enquète sera terminée.

LONDRES. 22. — On mando de Seoul le
20: Il n 'y a quo 60 cayaliors russes à Toiing-
Tcbing. La présence des troupes dans cel-
le rég ion esl sans imporlance pour les Japo-
nais qui  semblent laisser de coté avec in-
len l ion  la partie montagneuse siluée au nord
esl de la Corée.

PARIS. 22. Le Matin el Je Petit Pansien
repiod iiisenl ce bruii  quo l'empereur aurail
décide de rappeler l'amira l Alexeief f. Sui-
vanl le Alatili , l' amiral  Skrydloff aurait mis ce
tappe! comme condit i on à l' acceptation do ses
nouvelles fonctions.

St-PETERSBOURG. 22. - Le Bulletin des
Lois publ ic  un ukase imp eriai concernant la
fonnalion d' une division de cosaques de Si-
bèrie composée des régimenls de réservé 4,
5. 7. 8, des Cosaques de Si bèrie.

LONDRES. 22. - Une dépèche de Tokio
dit quo des volontaires se présenlenl en fou-
le au ministèro de la guerre. Beaucoup, sui-
vant la coutume des Samoura'i, signenl leur
demande avec leurs saints. Suivanl les au-
torités , on pourrait aisément trouver un demi
million de volontaires.

NEW-YORK. 22. — On télégraphie de Seoul
en date du 21: Des bruits persistants circulent
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SEOUL. 22. — Soixante-dix soldats de la
marine avec un lioutenant faisant partie de la
garde de la legatimi américaine ont. recu l' or-
dre de quitter Seoul. Ils iront à Manille à
bord d'un croiseur américain. On pretorili quo
cette mesure est motivée par l'impossibililé
de donnei- à ces hommes un logement conve-
nable pendant les chaleurs.

LONDRES. 22. - On mande de Niou-Chou-
ang que suivant les rapports de message ^
venant du Yalou , les avant-postes japonais
sont près des retranchemenls russes avec un
corps de troupes important à 5 milles derriè-
re eux.

Le Dail y Chronicle reeoit une dépèche de
Schangai ,iportant que l'amiral Alexeieff a
demande le retrait des troupes chinoises à
20 milles de . Moukden et cela dans le délai
de 3 semaines, en demandant une réponse
dans les trois jours.

EN COREE
LONDRES. 22. — On mande de Tokio le

21; Le bruit court, que l'incendie du palais à
Seoul est dù aux agissements du parli russo-
phile. Des centaines de fonctionnaires du pa-
lais ont été arrètés sous l'incul pation do voi
et de pillage à la suite de l'incendie.

ASSASSINAI
St-PETERSBOURG. 22. - Hier jeudi , la

femme du general Strandmann , membre du
conseil du ministère de l'intérieur a été assas-
sinée ainsi que son domesti que. Les assassins
qui avaient le voi pour mobile n 'ont pas été
arrètés.

A LA CHAMBRE DES COMMUNES
LONDRES. 22 - La Chambre des commu-

nes a -autorisé par 214 voix contre 16 l'aug
mentation de l'incorno tax. La séance a été
levée à minuit  20.

LNONDATION
CI1AA1BERY . 22. — Les pluies torrentiel-

les ont occasionné de sérieux dommages dans
la Mnurienne. Le village de Bessan a été par-
liculièrement éprouvé. La pluie a fait fondro
l'épaisse couche de neige couvrant les mon-
lagnes des environs. Les torrents ont débor-
dé, se répandant dans le village et envahis-
sani les maisons; les habitants affolés ont.
déménagé et sorli Je bétail des écuries ; la
p luie continue ; de toutes Ies montagnes se
détachent des avalanches de giace et de nei-
ge qui ravagent la région.

VOYAGE ROYAL
PALMA. 22. — L'escadlille royale escor-

tèe de plusieurs yachts particuliers est ar-
ì ivée jeudi après-midi à trois heures. Les forts
et l' escadre anglaise ont tire des salves. L'
amirai Beresford et fes commandants ting lais
se sont rendus à bord du Giratela pour saluer
le roi. La ville est magnif i quemenl . pavoisée.

Le roi a débarqué à trois heures 45, et s'
est rend u à la cathédrale où il a assistè à
un Te Deum. Al phonse XIII a inauguré en-
suite les travaux de constniction d'un éta-
blissement de bienfaisance , puis , il a assis-
tè au défilé dos troupes. Le roi est retoii rné à
bord de sou vachi ù 7 heures.

GREVE

BUDAPEST. 22. —¦ La grève des empio
yés de chemins de fer continue. La plupart
des employés de la direction y ont adhéré,
parce qu 'on compiali sur eux pour assurer Je
service abandonné par les grévistes , ce à quoi
ils se sont refusés. Trente mille ouvriers des
établissements industriels des chemins de fer
de l'Etat se sont join ts aux grévistes. Le
train du matin de Orsewer a été ariète à la
station de la Porte Orientale. Les grévistes
ont blessé le chef du train à coups de pier-
res, et ont enlevé des troncons de voie. Un
train de marchandises que le personnel avait
abandonné entre deux stations a été pillé par
des voleurs qui ont réussi à s'échapper.

Dans la conférence qui aura lieu vendredi
matin , les revendications des grévistes seront
soumises aux représentants du gouvernement.
On travaille activement k une concilliation , et
il est permj s d'espérer que les difficultés se-
ront bientót aplanies et qu 'un arrangement
interviendra cet après-midi déjà. Du reste, Ics
membres du comité de la grève avaient fait
savoir jeudi en province qu 'il y avait espoir
que les choses s'arrangent. Deux Irains de
voyageurs et un express pilotes par de hauts
fonctionnaires jusq u'au-delà de Vienne sont
arrivés sans encombre à la station de Mar-
cheS6- . . „*. ~
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Circu aires — Livres

Cartes de visite

Lettres de mariage

Enveloppes

Lettres de faire part

Cartes d'adresse

Tetes de lettres^ t̂tentioii
mérite In cornili liaison ile valeurs ù lots au-
ioi -iséi ' s par la loi que cliacnn peut se procu- 1
rei- contre paiements niensuels de fr. 4, 5 »
ou 8 et 10 fr. au comptant, auprès de la *
maison speciale soussignée. — Lots princi- l'
paux de fr 200,000, 150.000, 100,000, 1
75.OO0. 50.000. 25,000, 10,000. 5.0()0. 1
itOOO, etc, etc. ; seront tirés et les titres. t
d'obligations seront remis successivement. à
l'acquéreur.

Pas ile risi ine , cliaque obligat.ion sera rem-
boursée pendan t les tirages presenta ou ul-
térieurs. 101

Les prochains tirages auront lieu: 31 tlée.
14 janv., 15 levi - ., 20 févr., 15 mars, 31 mars,
2 avril , 15 avril , 20 avril , 1 mai, 15 juin,
10 juin, 30 jnin. Les prospectus seront en-
voyés sur demande gratis et franco par la

Banque pour obligations à primes à Berne

Rccctte SIMOND

Est-ce un basarci ou non ?

pour fabriquer soi-méiue. eu tout temps. de
l'excellent VIS ARTIFICIEL ECONOMI-
<|l;K pour le ménage et les travaux de la
campagne. En paquets , avec mode d'emploi,
pour 100, 200, 300 litres et. plus, à '2 fr. 50 par
100 titres (sans le sucre). Dix ans de succès
toujours croissant. — Envoi portoni cantre remò.

l'iiuriii. \. SI HOMI , Bolle. 11!)

Il est certain , écrit M. 0. G. à B., que m ~ ^ciia.uK u« — r i iA-uumai iw  —
le rhumatisme qui me t'aisait souifrir de- g. ?¦
puis des semaines a totaiement disparu de- fcgì Affichos — Programmes — Lettres de vo i tu re
puis que j'ai fait l'emploi de 2 emplàtres S-V
Hocco. — Les emplàtres Rocco se trou- f¦

¦- '¦¦*,
veut à 1 fr. 25 dans les pharmacies. 4d |g| ChequeS — MemOranduiUS
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Etiquettes pour vins
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Commercants et Industriels ! !
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Voulcz-vous ouvrir de nouveaux déboiichés ?
Voulez-vous donnei* plus d'ex.eusion a vos affaires ?

Insérez dans la

FEUILLE D'AVIS DU VALAIS
Tarif d'insertion

IO cent, la Ugno ou son capace pour lo Valais
15 cent. pour la Suisse
ao'cenl. pour l'étrangei

Adresser les ordres d'insertion directement à l'administration du
Journal à Sion :

Imprimerle E. Gessler
rue de la Dent Bianche

Des . ailes Jógères par centaines, s'agitont k
travors les ouvertures du feuillage , briflanl
au soleil de tout l'éclal des pierres précieuses.

La musique flotte dans l'air: doux chan ts
il'amour; le cri de l'écureuil, le roueouleiiient
des colombes appareillées, le rat-ta-tà du p i-
vert, et le teirrup perpétuel et mesure de la
ri gale résonnent ensemble. Tout en haut , sur
une cime plus élevée, l!oiseau-inoqueur polis-
se sa nolo imitative , ct semble vouloir écli pser
et réduire au silence tous les autres chanteurs.
Je suis dans une contrée où la terre , de cou-
leur brune , est accideiitée «l stèrile. Dos ro-
cliers et des ravins el des plaleaux de sol ari
de; des végélaux de formes étranges croissent
dans les ravins et pendenl des locherà ;
d'autres de fi gures sphéroi'dales se trouvent
sur la surface de la terre brùlée ; d'autres
tres encore s'élèvent verliealenient il une gran-
de hau teur , semblables à de grandes colo!
nos cannelées et ciselées ; quelques-uns éten-
dent , des branches poilues et tortues, hérissées
de rugueuses feuilles ovalcs. Gependanl , il y
a dans la forme, dans la couleur, dans le
fruii ,  et dans les lleurs de tous ces végélaux
une sorte d'hoinogénéité qui les -proclamo de
la méme tamilici i ;te soni des cactus ;c'esl
une forèl de nopals du Mexi que. Une autre
piante singulière se trouvé là. Elle éteud de.
longues feuilles épineuses qui se recourbeiit
vers la terre ; c'est l'agave, le célèbre mczcal
du Mexi que. Ca et là , mèlés aux cactus, croia?
soni des acacias et des mczqu ites, arbres
indigenes du désert. Aucu n objet brillarli ni
al l i re  les yeux ; le chant d'aucun oiseau ne
frappo les oreilles. Le liibou solitaire s'en-
foiu-o dans dos fourrés impénétrables , le ser-
peiìt à sonnettes se glisso sous leur ombre é-

paisse el le coyote travols i ' en rampim i los
clairières.

J'ai gravi montagne sur montagne, el j 'a-
percois encore des pics élovant au loin leni-
tele couronnée de neiges éternelles. Je ni 'ar-
rète sur uno roche sai l lanle , el mes yeux so
polloni sur les abimes béanls et ondorinis
dans le silence do la desolatimi. Ile gros quar-
tiere de roches y ont rotile et g isonl amoncelés
les uns sur los autres. Quelques-uns pendoni
inclinés e! soiiiblonl n'attendrc qu 'une sccon»
se do ralmosphère pour perdio leur éqri*r1ih're"<
Do noirs préci pices me glacenl de lerreur;
uno verli gineuse faiblesse me gagne le cor
voau ; je m'accroche à la li ge d' un p iù ou à I'
ang le d' un rocher solido. UevanL' derrière et
tout autour de moi s'élèvent dos inonlagnos
enlassées sur dos monlagnes dans uno  con-
fusion caholi quo. Los iines soni inornos el
pelées ; los autres montrent quelques tracos
de végétatìon sous forine do pins el de cèdres
aux noires ai guillos don! les troncs rabougris
en l'ormo do còno s'ólancon! jusqu 'à ce quo Iti
nei ge se perde dans les nuages. Là , un sommo!,
elevo sa fine don lei uro jus qu 'au ciel ; sur ces
flancs gisent de monslrueuses massos de granii
qui seinblenl avoir été laneécs par la main
dos Tilans. Un monstre terrible, l'ours gris
gravi! les plus liauts sommets ; le carcajou
so tap il sur los roches avancóes , gueltanl Jo
passage de l'élan qui doit aller se désa ltérer
au cours .d'eau inférieur , ol lo Ingoine bond 'f
de roc en roc, cherchant sa timide fenaello.
Le vautour noir aiguise son beo impi l i '  cèntro
los hraiiches du p in , et l' ai gle de combàjt , s'
élovaut au-dessus do tous , découpe sa (vive
silhouette sur l'azur dos cieux . Ce son t les
ìnontagiies rocheuses, les Andes d 'Améri quo ,'
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Ics colossales vorlèbros du continent.
Tels soni les divers aspeets du l'OuesI san

vago ; lei osi le théatre de notre drame. Li
vims lo ridoa u ol l't i isons parati ro los poi
soiintigos.

LES . \ I A I ! ( M I . \ . \'I )S DI '. LA PRAIIÌ1K
.i
j

.\ow-Orló;ins, 3 avril 18..

"«Mon ch'or Saiut-\  r t i in , \
« Notre jeune ami , M. Henri  aHllor, pari p unì

Saint-Louis, on «qnéte «l i t  pittoresque». l ' ai
les on sorto do lu i  procurer uno  sèrio compiòte
d'avenlures.

«Votre affeelioii 'nó , ' Louis Vallon.
«A M. Charles S a i n t - V r a i n ,  Esq., liòlol dos

Planimirs , Suini-Louis. »
Munì do cello lai-oni quo ópìlro , quo jo per-

iata dans la podio do mon gilel , jo dóbtu -
quai à SainlrLoui s le IO avril , el me dir i -
geai vers l'hòlol des Planleurs. Après avoir
de pose iiies bagages et fait inoltro à Penurie
mon cheval (un cheval l'avori que j 'avais a-
mené avoc moi), je changeai de Ungo, puis ,
descendant au parloir , je m 'enquis do ÌVIr.
Sain t -Vrain .  Il  n 'élait pas à Saint-Louis ; il
était parti quelques 'jours avant pour remon-
lor lo Missouri. C'était un désapoinlcinonl : jo
n 'avais aucune lettre de recommandation poni'
Saint-Louis. Je, dus mo résignor à attendre
lo rctoiir de Saint-Vrain, qui  devail revenir
dans la semaine. Pour luer le temps, je par-
courus la villo , los remparts et los prairies
environnantes, montani à chova'l chaque jour ;

jo fumai l'orco ci gares dans la magnuiquc con
do l'hotel ; j 'eus aussi recours au sherry el
à la lecluro dos journaux.  Il  y avail à l'hotel
uno société do gentlemen qui paraissaicnt
liòs  iul iniomonl liés. Je pourrais dire qu 'ils
foinia ienl  uno «cii que» ; mais c'osi un vi la in
IIID I qui rondra i l  mal mon idée à leur égard .
(¦'étai t, p lutei uni ' bando d'amis, do joyeux
compagnone. On los voyai l  toujours ensemble
flànor  par los rues. Us l'orinaiont un groupe
à la ide  d'hòte , ol avaient l'habitude d'y res-
ici '  longlemps après quo los dìnours habiluols
s'élaien) rclirés. .le remarquai qu 'ils huvaionl
los vins  los p lus chers el l'uniaionl los moilleurs
cigares quo l ' on put trouver dans l'hotel. Mon
attentici! éta il vivement excitée par ces hom-
mes. J'étais frappé do leurs allures parficu-
lièros. Il y avail dans leur démarche un mé-
lange de la midoll i ct du laisser-aller pres|ue
oulantin qui caraetériso l'Américain do l'Ou-
esI. Vòlus presque de méme, habit noir f in ,
l ingo blanc , g ilè! ilo satin ol ópingles do dia-
in t in ls , ils porlaienl i\< - larges favoris soi gneu-
somcnt lissés ; quelques-uns avaient des mous-
taches. Louis  cheveux loinbaient en bouolos
sur leurs épaules. La p lupart porlaienl le col
do chomise rabattu , découvrant des cous ro-
luislos e! broiizé s par le soleil. Le rapport de
lo t t r  physionomie me frappa , ils ne se ressoni-
blaienl pus précisément ; mais il y avait dans
l' oxprossion do leurs yeux une remarquable
simililude d' oxpression qui indiquait sans
dol i le  chez eux des oceupations et un genro -do
vie pareils. Etaient-ce des chasseurs ? Non. Le
chasseur ti los mains moins halées e! p lus
chargées (\c l i i j oux :  son g ilel esl d'une coupé
plus gaie;  tout son liabilloniont viso davan-
iago au fasti .1 el à la superélégance. Do jilus .

— Los hommes de la prairie.
Oui, los marchands de Santa-Fé.

- Los inarcl iands! répéfai-jo avec siurp"
so, no pouvaiil concilier ime óléganco parai
avoc aucune idée de commerce ou de prain

— Oui , continua mon interlocutour. Cogli
homme qui est au milieu est Ben! ; $
Uent , cornine on l'appello. Le genti*
man qui est à sa; droite est le jeun e Si
biotto , l'autre assis à sa gauche, est un &
Choteaus ; celui-ci est le gravo Jerry-Fol#j

— Ce sont donc alors cos célébros rfll
chands de la prai rie?

— Precisemeli!.
.le me mis à considérer avec une curio»

té croissante. Ils m'observaient de leur còli
ol jo m'apeicus que j 'étais moi-mèrkie le sujj
de Ioni- conversatioa. A ce moment, l'un \
eux , un élégant et bardi jeune homme, sorl>
du groupe et s'avancant vers moi :

— Ne vous étes-vous pas enquis de M. SaW
V'ra in?  me donianda-l-il.

— Oui monsieur.
— Cha rles ?
— Cesi cela mème.

C'est moi.
(A  snlvm

POUR VOS TRAVAUX D'IMPRESSIONS
adressez-vous à

A D M I N I S T R A T I O N

Impressions soigrnées en tous genres

Trava i l  p ro m pi et- soia né

DE LA FEUILLE D'AVI S DU VALAIS , faites vos achat
dans Ies magasins et chez les négociants qui publi en
leurs annonces dans ce journal.

Petites annonces
Journal et Feuille d'Avis

du Valaia
4 i l i : i t< H ICZ-YOI S à remettre en

location un immeublc, une villa, un
appartement, une chambre, des bu-
reaux , un magasin, une cave, un ate-
lier, un café, un locai quelconque ;

< II EK« li EZ- VOI S un employé de
bureau ou de magasin, un homme de
peine, un domestique de campagne,
etc.

i III:it< Il EZ- VOI m un commis, un
secrétaire, un comptable. un agent,
un voyageur, un appronti , etc. ;

< I I i : iC< III.K-VOI S un vaici do
chambre, un cocher , un ouvrier bou-
langer , jardinier , vigneron , horloger,
tailleur, cordonnier , un ouvrier de fa-
briques ou de chantiers, etc ;

4 IM i:< I I I  /.- > < » |  S une institu-
trice, uno gouvernante, une dame de
compagnie, etc. ;

< IIi:iU H I /- \ O I S une somme-
lière, uno caissière, une demoiselle
de magasin, une employée de bureau ,
une ouvrière tailleuse, modiste, Un-
gere, etc ;

« eii;it< a EX-voi s une cuisinièi-e,
une femme de chambre, une aide de la
nicnagère, une bonne d'enfants, etc ;

lt tSÉltEZ; I> ii\S f,E

Journal et Feuille d'Avis
du Valais

S'adresser au bureau du journal , Sion
imprimerle Gessler.

QUICONQUE
finlustriid , ( (niiiiicn.-aiit, Inventenr, hinp loye, Ouvrier IMI Particulier vont
w'awsiirer uno publicité do 1" ordre el avanlageitse doit tusérer dans

La Suisse
journal quotidien do la Suisse romande, paraissant à Genève.

Le journal „La Suisse" est répandu par plus de 300 dépOts
et revendeurs en Suiss -' et à l'étranger , Il permet , gràce à sa
très forte vente au numero, d'attelndre par lo moyen do ses
annonces, une clientèle plus étendue et plus variée
• pie par los journaux qui sont dislribués chaque jour aux mémes ahonnés.

Tarif très modérés. Réductions importantes par annonces répétées. Contrats de
lignes. Renseignements et Devis ,

s'tidi -os . à la Société SUISSE D'ÉDITION , 8 tue du Commerce, GENÈVE

Nouveau magasin

à coté de la r̂enette
Grami choix en drap, clicviots, ìiiilainc , coton et toile

Pélerincs pour hommes ct garoons.
Costumes de confeetion bien soignés pour garcons.

Chemises et calecons. Chapcaux ct bounets.

mar Dépót des machines n coudre Systèllie „Ph(»llÌx" "TJW
la meilleur o connne. Di plomo il .or cn 1 1)02 . 4

Prix les plus modérés. Prix les plus modér
So. recommande

BEAU
Piano noir , < .ui»H< -ri.  presque nenf, i]
Ui-e A de bonnes conditions.

S'adresser au bureau de In Feuille d'i
qui indi quera . >^

|

TVOrarMUC t'uuie,,,'s> «ìcooiu
i i u v u v i u w  toujours, memo 11 M
su. Nombreuses lettres de reconnaissj
Traitement compiei : 4 fr. 50. Diserà
.n i.n:x PARAHV, chimiste. Ghtelmi
gerle) 14:5

Surdité. surdimudite
Troubles de la parole

Bégaiement, brodouillement , Indbi
meni , zézaiemenl , nasonnemenl , ajiho
mutismo, défaut du langage par a
do développement.

TruUeiueat Hpécial a la clini
olo-luryngologlque du Or. A. HI
30, rue de Candele, Genève.

Consultations de 10 a 11 li. et de 2 à 81

/. WUEST
inaivliaiid-tailleur.

le chasseur n'affecte pas cos airs en dehors'
ploins de confiance. 11 est trop habitué à
prudence. Quanti il esl à l'hotel , il s'y lit
tranquille el réservé. Le chasseu r est un >
seau do proie, et ses habitudes oomme celi
do l' oisoau de proie, sont silenciousos e! *
li I t t i  ics.

Quels soni ces messieurs ? demandai;
à quelqu'un assis auprès de moi , on lui  ind
quant ces personnages.

Les hommes do la inai rio.


